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U> ékmln d'blTér de IM millet •
4M ou?«rt entre l« chttte à l'Oun et
le 1m Chiboofamo.
Bref, noue avons fait tant et ai

bien, qu'en moins de deux ans, nous
avons porté le revenu des mines, de
$1,408.00 à $70,!iM.I4. Et durant la

même période la dépense du bureau
n'a augmenté que de $2,817.00.

Prediietion dts minM

En 1897, la dernière année de la
dernière administration conservatrice,
les statistiques des op<!rations des
mines étaient cumme suit :

Valeur daprodait brut $l,4r6,fl2U.00

Nombre d ouvriers . . 3,587
Salaires payés ( envi-
ron) $800,000.00
Les chiffres pour 1907, sont:—

Valeur du nroduit brut S5,39!,370.00
Nombre d'ouvriers . . 8,003
Salaires payés .... (2,130,010.00

l.a différence en faveur de l'admi-
nistration libérale est donc:
Valeur du nroduit brut $3,924 J5«.0i)

Nom'-re d'ouvriers . . 2.415
Salaires payt's .... $1,330,010.00

RépoRM i qufIquM critiquas

Dans son discours qu'il a prononcé,
l'autre jour, dans le comté de Peau-
harnnis, M. Arthur Plante a parlé des
mines avec le pittoresque qui est la
cprartér'stiai'e c'e sa richesse rt'inia-

prination, et il a fait une comparaison
absolnTrpnt fartniviste entre le Té-
miscanun«!ue ontarien et le Téniisca-

"S'il y tant d'activité et de riches-
ses d'un côté, et tant de calme de
l'autre, tout cela est dû à ce que no-
tre loi des mines n'est pas sembla-
ble à celle de nos voisins."
Si nous acceptions les prémices po-

sées par M. liante, et en tirions
toutes les déductions, nous en var-
rlons de belles.

M. Plante a dû vovajter sur le lac
Témiscaminirue, par ur© journée enso-
leillée de juillet «lors que le mirage
fait voir aux imasinations ardentes
toutt-8 sortes d'objets plus fantasti-
ques les uns nue les autres.

Ainsi, M. Plante a Vu des villes
surcir nar enchanicmeat du .sol onta-
rien, tandis qu'à Québec, il n'a vu
que monts et rallons, et il attribue

OTtt« dttttfreac» a« toit mv» tiotit i*
monde peut prospecter uat la Ttaiiîk
eamlngoe-Ouest. tandis qu« dans la

Témiscamingua-Est, tout le territoi-
re est aux maiua des spéculateurs.
Mettons les choses au point.
lo. Il n'y a qu'une ville qui doit

d'exister aux mines: c'est Cobalt.
New-Liskeard et Haileybury exis*
talent bien avant la découverte des
fameuses mines.

2o. Il est faux que le Témiscamin-
gue québtcuis soit aux nwins de quel-
ques spéculateurs. Il y a actuelle-
ment sur les territoires arpentés du
Témiscupiingue 203 permis de recher-
ches en faveur de 203 personnes, ou
grc ipes de personnes ou compagnies
différentes.

M. ObaUki, surintendant des mines,
qui est m rapport pour ainsi dire
quotiditn avec ntte région évalue k
S ou 6 cm 's, le nombre de protpaa»
teurs actuellement b l'ouvrage.
Si tout le Témiscam'n.^ue est aux

mains des spéculateurs, contmcnt, se
fait-il donc qu'il n'y ait que 6 per-
mis dans le ci.ntiin Guérin, 28 dans
Guigui's, 7 dans Uaby; 24 dans Du-
hamel, U d;;ns Laveriochère; 11 dans
Ma/.i'noir, soit m tout 87 permis,
alors qto ces cantcns contiennent pl||S

de mille lots de cent acres ?

3o. 1. est encore fau.v que M. Mac-
kenzie i.oJt à la tf te de ces spécula-
teurs.

M. Mackenzie ne poss^de pas un
pouce de terrain dans le Téniiscamin-
gue «t n'ost iHii tina d'aïc» n permis
de rechei 'ii s.

La ic jparaisoii >le M ,inte est
donc ^ \'eraincm< ii6 lnj«*^^ •

Si le .N'ouvel-Cnfaiio s dévelop-
pf si rapidemtnt, ctst m .,« y a dé-
couveit des mines d .iit#**t et que
i'(n in cherclïe encore »? «in rta„»
Quéhcc.

Dank le seul canton V tus
voisin <le Cobalt, dont 1 'f Ai-
(|uement séparé que par i, n is-

iiimingue, il a été émJN li mis à
111 persji nés difft^rentes ^ cher-
(.hent en vain la découverte pré-
cieux métal.

Sudbury s'est développé p.:u! u'il

V a du nickel. c6mn-i? Tbetf'rd, «•-

raine, Black Lake et Broutïhtwi ^
sont développés parce qu'en y a rf
corn ?rt de l'amiante.


